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SCENES
DE

àtun bcide violent, en CeeâI IV~1 ~ I I
ile pereonnage qui avait déjà CE ET1L~1
La ville d'O rlan3 en pré duit tE ETAbE J

all juste titre' d'une 'gran~de i~~l4. vous appoite je capot d'!iaiver du DSMégiié. Voils aII
avud e vc du fil de fer, car Monseigneur court le risijue do se les 'faire

hUlrd elaMiDa istrntv- Grn-t ViCaire,
M Paticulier, quai lui -jetit___________________

1lhaMeç,on à la causërie . Le
gle de s,,s grands yeux b:ecus, les rugosités d'une râlpe. Dao pochesa

~blaient toujours chierchier beantes de ce paletot s' échappaientL
ChOS c's donnait à esa phyýio_ des liasses d-3 papiers et de brochu-f

kloractère de plaidité bëa- rvs. Sns se Fréoceuper de l'exameni
'X remarq'me checz les mémina- dont il était luj',il uFaouraitunee
SOQ visage &vait le ton du ohonoroûte garnie en laissant éehap.P

i0ir, saut' les joues, quli 6- per tout haut des signa fréquents dea
UanPennées d'une Couohe de satiifîtotion. Tout en mangeant, il
brique pilée. Sa bouche pa- lisit un bouquin ouvert devant lui,
4yoir At4 dessinée par un et sur lequel il faisait de temps on

% 1 eprcniec>s .pr acipc's, à qui on temps deâ annotations avec un cray.
jtp1uaé le c oude. Les lèvres, on qu'il portait à l'oreille-.

~Msun peu à la fagon de la - Eh bien 1 s'écris tout à coup
tèMt, laisaient voir des dents Suhaunard tn frappant mur son ver-

ef~ Chasse, et son menton te avec Boa couteau, et m% t'blot-
t ses dellx plis sur Une orava. te ?
ho, dont l'une des pointeu -Monsieur, répondit la flUe,(qui
it Wc astrem, tandis que l'au- arriva avec une assiette à la main, il

flallait piquer on terre; D'un n'y on a plus ; voici la dernière, et
Caaux bords prodigieu- cest Monsieur qui l'a d,ýa1anJéc,

tlgr;ti, 56c cheveux 'dchap- ajouta-t-elle ca déposant le plat cn
ýt1 Osýaoa.Cbllondes. Il était face de l'homme aux bouquins
4'u tOWiaut oisettd à pèlerine, -Sacrebleu 1 s'écria Sehiaunard.
'9fzOj t6iuitQ à l% tTsme, evait ut il y mit tant dc dénappeii4w;

bleu 1 que l'howme aux bouquins en
fut toch.b lotérieu renent, Il détour-
nDa le r(ý1upart de livres qui És'éleVait

elitre lui et -hta) r ; , ttaut

l'assictto enre eux dmux, il lui dit

avec les plus douces cordes do sa
voix

-Monsieur, oserais-je vous prier
do partager 0e mets avec moi ?

-Monsieur, réponiit Schaunard,
je nei veux Pui voas priver.

-Vous mno priverez douc du plai-
sir de vous être agréable ?

-S' il en est ainsi, Monsieur ...
Et Schaunard avança boii assiet-
te.

-- >erýU(ettez-MOii de ne pas vous
offrir la têto, dit l'étranger.

-- Ah 1 Monsieur, s'éCria Selîau.
nard, je ne souffrirai pas,

MJais en ramenant bon adsiette
vrsr lui s'aperçut que l'tranger lui
avRit juacmgtt servi la portion qu'il

* pin b!céphqle ! s'écrial'tagr
_B_____ -B ....dit Sohaunard.

.... lale. Ça vient du grec.
f j JAu f.ait, M. de BuffoD, (qui m2ttait

i i des wanchettes, cite des exemples de
~~t ~~cettcE ingularit6. Eh bien,)i o

je ne Suis pas fâcîhé d'avoir mangé
du ihénomrène.

9,. N. G:ýce à cet incident, la coniversa-
N.. tion était définitivement egge

Schaun ard, qui ne voulait paès rester
N en rfste dc politegse, detuard'ds'un li-

tre do suppléaient. L'hommae aux
bouquins cn fit venir un autre.
Sehaunard effrit de la salade, l'hoem-

s. nie aux bouquins offrit du dessert. A
huit heures du soir, il y avait J1BiX li-
tres vides Fur la table. En causant, la
franchise, arrosée par les libations du
putit bleu) les avait poussés l'un l'au-

* tre a se faire leur biographie, et ils
se connaissaient déjà comme s'ils ne
s'étaient jamnais quittés. L'homme

- __________ aux bouquins, après avoir écouté lcs

confi dences de Sehauuard, lui avait
appriz qu'il s'appelait Gustave OoUli-

-mu-omieue , il exerçait la profeEmsion de phi-
* ,losophe, et vivait en donnant dos le.
<çons de mathématique, de soolasti-

,1,L ie e üiover les boutons et les ique de botanique, ct de plusieurs
le enlevcr lorsqu'il rencoontrera le sciences en irlue.

Le peu d'rgent qu'il gag:,nait à
courir ainsi le cachet, Colline le dé-
pensait on achats de bouquins. Son

disait vouloir garder pour lui, paletot noisette était. connu de tous
-. Eh bien ! qu'est-c qu'il ma les étalagiste du quai, depuis le pont

ý.-haute, '&orý, a vec sa politesz ? -1o0- do la Concorde jusqu'au peut Saint.
naSehaunard en lui.mêmie. Michel, Ce qu'il faisait de tous ces

-- i la -,éte est la plus nobie par. livres, si nombreux que la vie d'un
tic de l'homme, dit l'étranger, c'es;t homime n'aurait pas auti pour les hi-
la partie la plus désagréable du la. re, per5onnes ne le savait, et il le sa-
pin. Aussi avons-nous beaucoup de; vait moins (lue) personne. Mais ce tic

personnes qui ne peuvent pas la souf- avait pris chez lui le les proportions
l',,ir. Moi, uest différent, je l'adore. d une pasmion - t lorsqu'il rentrait

-Alors, dit Schaunare, je regret- Lez lui le soiir sans y rapporter un

te vivemeont que vous soyez privé nouveau bouquin, il refaisait pour
pour mi. , on uEaga le mot Titus, ct disait

__-Comment ?ý.I ... pardon, fit %J'ai perdu nia jouruco. )i ýcd muni.
l'hmme auxbou-i, cetmoi éses Calinoas et bon lani-sgc,(qui of-

(lui ai gardé la tète. J 'ai mêmo eu f raient une n1iosaïquc de tous les sty -
Ihonneur de vous faire observer les, les calembours tori î â0âdot il é.

oue... maillait sa conversation, avaient se-

*--?cxntrzdit Sehaunard en lui1 d'it 'Sehaunard, qui demanda sur-le.

,ctnt àon a:isiette sous le nez. champ à coffine la permission d'ajou.

Q u'est-ce (lue C'est que ce morceau- ter son nom à ceux qui composaieut

là ? la fameuse liste dout nous avons

-Jaste ciel t Que vois-je 1 ô!p4rie.
dieux ELacorii une têtu C'stun la, Ils sortirQu entcchx ia i oe C4(

l>- >-.e-
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d<et à neluf heures du soir, passable-
ment gris tous les deux, et ayant la
démarche de genst qui viennent de
dialoguer avec les bouteilles.

Colline offrit le café à Sohaumiard,
et celui-ci accepta à la condaition qu' il
Ise chargerait dus alcools. ls montè-
rent dans un café situé rue Saint-
Germnain-l'Auxcrrois, et portant l'en-
seigne die Qs Momus,» dieu des Jeux
et &(s Ris.

Aux moment où ils entraient dans
l'estaminet, une discussion très-vive
venait de s'engager entre deux habi-
tués de l'endroit. L'un d'eux était un
jeune homme, dont la figure se per-
dait au'otnd d'un énorme buisson de
barbe multicolore. Comme une anti.
thèse; à cette abon-lance de poil
mnztonnier, une calvitie précoe a-
vait dégarui son front, q'ui rýmsonui-
blait à un g,-'nou, et donût un gop

du, cheveux, -i rares qu'on aurait pu
les compter, essayait vainement de
cacher ie nudité. Il était vêtu d'un
habit noir ton'iuré aux coules, et
laissant voir, quand il levait le bas
trop haut, des ventilateurs pratiqués
à l'embouchure des manches. Son
pantalon avait pu ètreunoif, mail sel
bottes, qui n'avaient jamais été nu-
ves, paraissaient avoiu déjà fait pln-
situr fois le tour du moode aux pieds
du Juif elrant.

Schaunart avait remarqué que sot
nouvel ami Colline et lej eune homme
à grande barbe s'étaient salués.

-V ous connaissez ce Mousieur?
demanda -t-il au philosophe.

-Pas absolument, répondit ut-
lui ci seulement je le rencontre
quelquefois à la Biblothèque. Je
crois que c'est un homme de lettres.

-Il on a l'habit, du moi ns, ré.
pliqua Schaunard.

Le pt 'sonna.go avec lequel discu-
tait ce jeune homme était un indivi-
du d'une quarantaine d'années,
voué as coup de foudre apoplectique,
Cc 1110e l'indiquait 1une- grosse tête
enfoncée immédiatement entre lee
dieux épaules, sans la transition du
cou. L'idetismo se lisait on lcttret
majuscules sur son front déprimé,
couvert. d'une petite calotta noire. IL
s'appelait. M. Mouto1à, et était em.
ployé à la mairie da IV4% arrondiése.
ment? où il tenait le régistre dcc dé.
040.

-Monsieur Rodolphe l s'écria.t-i
avec un orga.ne di eunuque, en secu.
ant le jeuue homme qu Il avait ela-
peigné par un bouton de Eon hrabit
vouiez-vous que je voud dise Mon0
pinion Yt Eh bien, tous les journaux
ça rie sert à rien. Tenez, une suppi
bition. je suis un père de famille
ruoin'eeî-ou pas ?..bo... Ju vit
tairea partie de dominoi au caté.
Suivez bien mon raisonnement.

-Allez, allez, dit Rodolphe.

-Eh bien, continua le père Mou
ton, en scandant cheune de ses phrw
ses par un coup de poing qui faieai
frémir les chopes et les verres pla
cas ur la table. Eh bien, je terni
sur leb Juurgaux, bon... Qu'esJtc
(-ue je vui ? L'un qui dit bletn

LE GROGNARD

MONTREAL, 15 DEC. 1883

AUX ANCIENS ABONNES

La nouvelle règle que nous avoué~
établie pour le prix d'abonnement
($1.00 par année) ne s'applique pas

aux anciens souscripteurs du Gro-
gia rdi. Comme ils ont été toujours fi-
dèles à remplir leur engagement avee
nous, nous leur donnerons dans l'a-
venir notre journal pour l'ancien p; ix
d'aboi3nmnt, 501 centins par annétt.

Correspondance d'Europe d

l.uodGres, 2:; d(4 188"'.

Moii cher Grognard,

Je suis encore cn voyage dans
dans l'intérêt de ton journal, J as
été appelé à l'ari par le président
de la Banqae du France pour luii
fourniir dtes informations8 au sujet dts
granudes entreprise de Scnéeai.
capitalistes l'rançais aimeraient a
avoir l'opinioa d'un homme comme
moi qui suis toujours bien posté6 sur
les affàires de mon pays.Î

Je ne peux pas passer par l'Angle
terre sans m'arrêter à Londre et l'aire
visite à la bourgeoise.

Il était tombé une grosse bordée
de neige la veille de mon arrivée et
je me suis rendu à Windsor en bar-
lot.

Je n'ai pas souffert du froid parce
quc- j'tait, bien encapetté dans mon
capot en chat sauvage, je l'avais ser-
ré comme il faut aven me ceinture
fléchée. J'avais1déux paires de chaus-
sons dans rues grosses bottets maloui-
nes. Il faisait une" poudrerie du dé-
mc5û, tt comme notre petite jument
était !ancée du train de la grise, às
barlot baraudaist dans les bourdi-
gnons et j'ai failli virer cinq ou six
fois.

A la branante je suis arrivé tans
accident à la maison de Madame
Victoire comme il y avait de gros
bancs de neige près de la porte du
cour, je me siis décidé peur 1% pre-
a- èae fois à ccguer à la porte de die-
vent. Le fille de chambre est venue
m'ouvrir et m'a fait passer dans la
petite salle du fond. El-le courut avcr-

ltir se maîtresse qui était dans la oui-
esmo. Une demi-minutu aprers on vint
me dire de descendre en bas dans ia

-cuisine où Madame Victoire m'at-
lendait, En entrant j'ai senti ue

-drôle d'odeur, La bourgeoise aprè.
M> avoirQj donné la main, mc dit qu'el-

le le était un train deubfaire f'ondre dei,
pannes pour avoir du saindoux et
f'aire des croquesignols pour les le-

de ma commode vous trouverez mon et Dieu merci, il a été impossible
sceptre. Vous prendrez mna grosse d'en trouver. Da roste M'essieurî
couronne des dimanches accrochée Trudel et ses amis vont se faire
au dessus du poteau de mnacocet tremper une soupe chaude, dans quel-
et vous descendrecz les deux morceaux ques semaines parce que le Dé6lég ué

ont du coucher chacun dans uu bau-1 me fit coucher dans un banc lit, avec
dette Jans leurs appartements par-
ticuliers. Ils n'en faislia ut. pas plus
mauvais ménage pour ça, car ils s'ac-
cordaient bien ensenmble.

- Je vous assure, madame, que
l'on était bien content. d'eux à By-
town. Mon seul r(gret c'est de voir
qu'ils ne m'ont pasi douÛé l'oicat-ion
de deveviu parrain d'un petit Deor.
me.

-Jo n'ai pas eu de nouvelles du
Bas Canada depuis plusieur8 semai-
nes, dites-moi donc c qui se brasse
Montréal et à Québec.

-La gx'osse affaire qui nous ce-
oupe cebt visite du Déiégué do Ro-
me. Nous avons à 'Montréal un grand
vicaire qui a allumé la pomme de la
discordle parmi les catholiques. Il
prétend on r avoir pluti long que l'A r-
chevê(jue de Québec et sa prétentiou,
je crois, est d'être nommé député pa-
pe ou sous-pape dans la province de
Québoe. Tous ceux qui ne pensent
pas comme lui bont das héritiquem,
des mécréants, des francs-maçons ut

tdes mal-va, les piètres et les évêquet.
àcomme les autres.

Il jette tout sui, v'nîie contre 1 U-
niverbité Lavai où. il ta ouve des pro-
fesseurs ennemis de la vraie religion.
Un de se omuis, 'M. '1ardivel, r<édao-

tLeur de la Vérité du Qutce a éte
-jusqu'à écrire une lettre à nàotre

unec bonne paillaspe bourrée de feuil.
lea de blé d'I.nde.

Au Revoir

AMOUR ET MUSIQUE.

La scène cet dans un salon de- la
rue Berri.

"' M'aimes-tu réellement, Louig
(Jymod6e, fille de la veuave Pétaud.
née Desjean:,, était resplendissante.
dans sa beauté. Ses feux humides
étaient chargés d'une amoureuse lan-
gueur.

Sa chevelure blonde commc les
blés prenait l'éclat de l'or souie la lu-
mière opale qdi tombait du gazelie.r.

Elle appuyait sa main nacrée Fur
l'épaule de Louis qui était plongé

1dans une revkie extatique Il ne peut
trouver une parole ponr ripondrd à
la question qui lui Était po46e. Sa ré-
ponse fut un chaste baiser imprimé
1 vec lent'pur sur le front de Ba bien-
aimée.

Ils passèrent ensuite dans l'arrière
saalon qui était Préparé de la Dièoe où
ils ézaient par un épai8 rideau de
rupa en bleu-rnarin frangé d'or. Lv.m

tfenêtrel du Waon etaient ma-cqués par
des rideaux de la mirae couleur et
leë, murs étaient couverts par de
i iches chromos dans des cadreà ca-
dres dorés,. Des buât'ff de Mozart,
P-ethoven, Riossini et Limtz étaient

*poîés eur des consoles dans les pan-
neauxz de la tapisrie. Un Ricnce
profond envithit le salon pendant que
Cymodoode 'a@seyait au 'piano, Elle

1

MFauch.,r aliaq SIL Manricc 'le
Q'tbca été admis membre de 'A-

caduéuie dois Muffl de Santoluoc.
Une lettre de Tonlo'îse noug opi'ru
que la Groggard scra Sjt.ispel'1111M-
tué membre de l'Acad6inii e de iuct
tonines. ÎNOus n'avons P.18 des tcýas
-lit4s do Cent Toune'r, noul.

Aux grands maux les craln'!- re,
mèdes.

L'incendie était à son c. 'c ceç
mrenaçait de dévorer Io,,, 1ce,*,i-
tier.

Le capitaine <les pomvior8 < i'H
tes, Saiut Père lui nemandant la desti- c6mmença alors à chanter. Emportée désespoir, quand un énormnerc110

Eile m'invita d rester à la maison tution de M~onstrigneur Tasahereau. par l'inspiration du moment, olle:'con- vient à pacaer. L)eiaau~t, à sa '

et -me promit de buns " guentonsi" Un autre MN. Vincelette, garaien dt tînua de chanter. Elle chanta, chanta ce qul'il Ontient, il untr 13 u
u encore, jusqu'à ce que ses C'rdes VO. joia, et f'ait lancer sans intrri" 10ft

pour le déjeuner. Je me déshabillai .Beauport, a eDvoye une Oit ulaire i ale u1n-arpie srlspri chargrinent tount tntier an
et je m'assis près du poêl'e @ans aéré- to~us les mdacins qu'il connaisbait, de son larynx. des flammers. En moIns d'uît l ar

monie. pour Bivuir s'ils avaient soigné iduo Elle cessa d6 ohanter losqu'elle f'ut d'bPrre le f'eu était «o'int.
Marne Victoire était occupée à pré. rn-m9n parmi leuis pratiques. complètement épuisée. Alors, yoyint C'était de3 allumettes dc la'

parer la farce d'une oie qu'elle allait C'ws facile à r<uonfaitre lesi francs-. q ýýe Loui 4 n'était p!us près d ('le)
ý;ervi r a uelle tç)urna ses regard8 vers le fani-

sevrsur sa !able à l'occasion de la maÇçons. Quand Or' les rîçoîî,le di bîi teul à sa gauche. Theatre Royal
Christmag. Tout en travaillant elle parait et les marque au bas ciu rein, il était -là, - 111-rt - dansa tout( les sonueurs de cloches SuiR;' e.i(c
me dit quier avec un fur rouge. la mâ!e vigueur des jouniese. La'Stnîth aouneront dus ropresent'r n)U

imière opale du gaz',lier élairait la auThâr Lyiln'mi
-,Je suis enchantée de vous voir %Ità.ieurcadu'<ie, TurUivci et e'iambre fnbr'e1'tbli osrmecei plitriaa uH i, mrî cc

avec nous pendant les fiétés, Vous ai. Vinceletto ont tant l'at q'ilh ont 1e u foo ube emlitpsr credi p rlei.te re ' l:'1lraurolesurla oble figure du Etats- Ji ms rree ene lcr
lez me donner n coup de main au laiibé cruire au clergé1 qu'it y avait jeatie homme, qui' céflétait encore due attcootp~în
bordas. des catioliques qui appartenaiçnt a F Irés la 111( -L, l'intensaité de !l'amnour Les coui6licas Mýurphiy,, )IL .L

Voue all z m nte dan ma c'u m d s so iéts s crèes. es vèj es '~Lqui l'avait coustu- é.. Le m alhcureux S hiaunion, des artiste5 qui o t ti

bre à Çouchcr et dans le tiroir du basjdomandé Ve Ilidtedej o tilloà. lirit ~u&t~ ~LQt..~p~ I~~racsnçusd<~ oviJo! pasî W retant 4ul. ,

1

dans la cuisine. La cuisinière vout;s
papsra une so'îccupe avec du blanc1
iec Cyrus et un petil litige. Vroue
frottercz mon Eceptre et mea couron-
ne aveu soin, on prenant bien garde
de faire partir la doturo. Je veux
qu'ils scOieat luisants co;me un sou
neuf. En délayant le blanc de Cyrui
vous ferez attention qu'il n'y ait pas
de motens.

Je fis comme il m'avait été comn-
mandé et cinq mintets après j'étaib
à F*otvrage(. Je pnn,,ais que ie soeptrt.
de ïMaine Vietoire tlait bien peiant
tuait; un lexanuiLaLit de pués je tu'
eïU.&S aperçu qu'i, etait creux en de-
dans. Pondant q'ue je t'rottais !et.
feuiIIs d'éî-able de sa co'.ronue, la
bourgeitie coin uença a mo parler de
ses affurei du famille.

-C oFt hiý n rt'grettabl', tue dit-el-
le, de voir comment mues uin'tnts ont
éié lo',és en càaada.

Ou m'a appèris qu'à Bytciw.î De-
[ortue et sa 1'cme fiisaiant chanmbre
à part.

-Beau dommage, mad.hm, hI
avaient une maison dans les petits,
prix. Les chambres n'étaient pas as-
sez grandes pour un lit double. Ls

fait une cnquête sérieuse et il finira
par trouver le pot aux rosca.

-Maintenant, comment va le gou-
vernement de Qugbçe'?

- Le gouvernement de Qu-bec est
uue drôle de Ilconçarne. " Ça man-
que de tête. Les (Janayonbs ont com-
mie les Irlandais, ça ne s'aicordent
pas entr'eux. Il est trèls difficile de
trouver parmi eux un homme Capa-
ble de les conduire. Il leur faudrait
un homme avec duipoel aux dents,
quelqule chose dans le g rire d'u d4-
funt Cartier. mais quau,1 dos thotu-
nmcs comme ('a n' 1, ýret, le ioli;e e"!
cassé et on n'en r l'ait plus.
1 lousseuau est à la & .- d'tns afi-

rcP. mais il n'a pas le g.iué pori

que, ni éege ni 'r.tu, ni branle.
il sý'attend é se ritirt, pai8r au

bob d'unp aîîiêue tdéplorable au
eoîItne u- nent de la 1rtch-tir'e BSt
41it

On parle d-3 Taillon comme 1
meilleur Canaiyen pour prendre les
afiaires en main. Teution et-t un lion.
nête homme et on d.,vra être satis-
fait.

La conversation se termina iai et
on me conduisit à me chambre et on

Badinazes

* I) la puissance dl'igi«;~
on raconte qu'un mdeoin, vula
prouver que la &OUle puis$anc 'tdi-
muagination Peut déterminer, chtz ua o
individu, une révolution mnort'Lîî 0 , 6
fit livrer un eondamnS à maort.

cet homme fut plongré dans i
bain chaud ordinaire, on lmt
bandeau sur les yeux et on le pré..
vint qu'on allait lui ouvrir les vcin
mais que, par l'imamersion de le:4
chaude il ne ressentirait aleene doll-
leur, et la mort serait douce et cil-
nme, et me présenterait Sous les ap
rennes d'un profond sommeil.

Au moyen d' Une lancette, le î<,.
ecixi fit le ýiîulacrùe d1l'uv.er 'irc

des veines aux bras et aux pie î,Ib
tint entre Feg doigts lu poigne« du1

De temps en temps, sa vOq t .
t eý_rave interrompit le silence 'Qri

lu.gardd aute'îr de lui Poîr -f4ir, -
uîartor aux spectat,-urs quel'1 '

lr ie rs, P'lit, les t roî)i'îaý1rt 4l
-'tail"nt écoultiq, (ti'il ne rc!,I;at aiJ

eon lamué q'ue dix, hulit que cinq ;'nutc'q a vivre ; enGni laî, aÙ t ,.ber le bras qul'il tenait, il (lit à B
lui voix ; - Cet lhomme c cî oc'
On enleva le bandeiaui, on îtîncrf l
le condamné, m'iis loti svetai.,l, r
euliêruiî avec effroi :lhiie élait
mnort.. Il n'avait perdu aucune o.
te de sait-, tuais il était turt de -ai.
sissemert, d'effroi, d'épotivant,, r.
rifié et terrassé par l'approche s~
posée du terrible inn'onnu.

Uts .dlio,.- Q'es-ccqu'un bl..
dion ? La réponsa est bieu iêe
c'est un million de L~.illioa. Cdla d'é,
crit bien vite et se pro waunce emor
pÀuq vite, mais personne n'est calpai
bIe de le compter. Vouc ý'c ccmi
tert160Oou 1lïOà la u , ttii
.Supeos n ev.pJol i.LL ù>p
ter juîsqu'à 200, vous au -I z12 "Ojq)
à lhieure, soit 228,000 par jont n
105.120,000 par année. Suîpposons
qu'Adaut ait ooitâàebé-à compter au

Ppremier jour de f4on existcec qe il
ait continué de vivre et d-i, compter
jusqu'aujourd'hui,il D'iLurait pas à-e
ni de compter un billion avec lfîùo
que l'e n attribue à la. terc. Paîr
compter un billion il f'audrait 9,,'1'
anls, 3 12 jours, 5 heures et 2') mini1-
tes danus les cinditionî ci-dessiuî. El
-uppo-qtt qu'on accordcrait 12 lieu-
ires par jour de rippoi rvr mnwr et
dormir à Un pauvre compteur, Il W.'
flaudrait 19,025 aoné' s, 316 J ius
10 heures et 45 minutes,
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Toujours en avant

BmioA.Nat.lii, -No. 71 rue
s'arout rdimOt a a tte
SPar l'exposition~qu'e Èit c

Ornent d'artioleil de fumeurs 'im-
68directeut de rirance et d'Ali-
1ne. consistant en POtil à tabac

Lte;c4 e qu'il y a de plus nou-
dans le genre. Pipes en écume,
rière, port-ciares, 91fl12,, etc.,t t ' fl cie vcýi uprix' du
d'lci an Jour de l'Au.

FOI't UNý BON REPAS

ilU Vt>IikZ avoir un excellent
sîr j111u (e Noë.l et pendant let

.du \1nîîvetI, Au, -n'odubliez pab
où il 'faut 'acheter m'et

.1b1 ;tt cl-z Meunier et Ro-
ail. coin de la Côte St Liiwb2rt

-ruv Craimg. Li vous trouver< z
) 1plS riulvta im[portée?

tu lsdindýýH, oies, jauiboni,
.CtQtrip. Lýguwtes, pisous tta i.

ft UW'ý aux prix, le-i pltw Mio.

Grogitfiilt/a8ssitait mar-di durniei
usr donné par Miles Enaery-

trre aU Qucu's Hall. Aprèt.
r sdnir' l1" brio du j'2,u de ni»

hunes artibt*es, et applaudi le
ataisia de Mlle Hortseuse V'ik-
le'ilnapui s'empêcher de faire

horrible grilfl&Q(1lorsqu'il-a, en-
Ua voix lui-baryton, mi-ténor

ap&sonne Bqui ,rci2plagait' M.
llBrd, ce chiateur nous ta agacé
n1rfs et le tywafl i u per.atif.

CEnr-VOUS un dudo qui se met la
Che en coeur en chantant Ai ro-

I derait paisses-une couple d'an.
au Çulnbervatoire de Paris avant
Inter cen publie.

li Adolina Patti donnera sa se-
atation d'adieu daný Ja salle de
ion St Joseph,' afin~ de donner
hbitnts du faubourg Québec
.oue d'entendre la--plus-,- grandc

ttrice du monde les prix d'ad-
'oa ont fft6 bais,,és pour la oit-
tance. Les messieurs paieront
ni, leb idameis 5 cents, leu en-

tu 4géà de moin a de 12 ans 8 et P.

'ne vieille darne d6 t. Xolearpe
le paire de c a eùi dont sas mêie
la me tont servicespendant soixan.-
ie AD8."Il ny a jamais cu de
Balistes da-ns la famille.

cCrno a il et ~LhN~+D
ces nouveaux q uc lamaison ý.I)-
o&Lefrangois, 814 .ru,' Saiàte-.-
trise ofire au publie pours cet
Lr Comme toujouars ot étiblium&ti
ii bien connu du public offre en
M.t~qu'il y aî de plui nouveau en
rcs de toutes eortcs, fabriquée,,
l!F 6tyi ls sPlus nouveaux et à

pri ratkonabloo. 1Les manchons
letel) casques, Manteaux et ci-

e ont surpassém nulle part ail
iOn0 répare aus6i les vieilles
el à court délai et à trô'4 bas

bon marché est toujours
chez C; ROBERT

kÂiitn
Loutre

*Vison
Sealtbkin CW.~

en toua 'yenre.Cpt
mouto du en buC lat sauvage

Nouveau modèle di.voitÀre-d'hivur pour la saion,

Gr.ande Loterie
bénéfice (les

Pratiques

A partir d'aéujourd'hui un numédro
gagnant sortira tous les jours.

Le No. 1003 Pourra réclamer un
uet à thé de 42 morceaux valant
$ 15.00

P. LACARDE,
283, :95 6- 187Rue St-Joseph,

En face de la Rue Murray,
'MONTREAL.

lieurie d'i pI-eMier chuix CCP 'c. Ibi.
Sucre blanc extra 9 c.

j ambon " ic
R'aisin de prctierd: cho .c " 7c.
Currants '' 7!~'

là. LACARDE
2lýa, 1)86 k,&s" P IRUE T JolyriI

:îONTJIZAL1

LESSI CONCENTRt,
Les personnes de la ('anpigne

ou antres qui ont besoiti de JLi's
concentré à la livre en î'ecevrorii
au envoyant cinq cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau le
plus près de chez eux. Direc-
tions complètes pour toute sorte
de savon envoyées avec cha quse
paquet. C'est la chose la, plus
cono rique que vous puissiez

'vous procurer.
AdresSezý

DC1. bMOAIN, 166St-e. Marie,
- Montréal.

','PDut&tion d'automne de la Cap rices Poétiq(ues
llo&irt est très cosic' irab

fl tari' ý. Les bons prix at ti: cut PATR B A
fOQio. L f'aut jn6 tolut le as 'MU REMs'4

avalt les fetes. (). 1ROBERT Ctou vxage, le seul du genree qui ait j a iai5 été.
pu'biie n Csn;4da, contient tine centaine de chiii.

t8ese St L s-nt et Vitré. &on% dont la plupa t ont pr dans le CÂSÂsOr) et
UDC L&nt&illt d* piléSieNdiersies. Le tout forme
un yQ'tnc i-sa de32ao pageâ et offre un répertoi-

r le cei-'pet dec hansons satiriques ayant trait aux
AlatOt3> i fl'l ùr,évanemct politiques et autres qui se zant produits

i. iLr-,. " depuis deux ais.

'~i'r '-¶~reî mi, im c '( RIX :$9.0
tii ',e N E W 1 0 B K ( j U --- p' b ura u d u C anari .

la 1,è4t.-

'r.

IMPARDONNABLE!

Plusieurs marchîands aliLuon-
cent qu'ils vendent leurs pellete-
ries presque pou rien.

Nous avons décidé de vendre
nlos P~elleteries ti ,.apour cent
Moins (lue le prix du 0'.sporl
temps (les l'êtes.

Aissi -VOUS avez des achats
à l'aire n loubliez pais (le Visiter la
maiso01

DUN SEUL PRIX
chez

GHAM~PACNE $; CII-

601 Iit-iie Ste-tale-di rinec

Nous réparons les IPel1cries a
ùes prix raisonnables àU toujours a
UN ýtL. LPRIX.

AVIS
ET Il MAPEON DU PIN~SIýRÇ

En ath}ti.tgI s me&blu au Ne. 5;5
Rue STI-CÂTHURINI, tntre les R.its
Montcalmg et Beudq, chez

FRiDDý LAPOINTEI
vous pouvez épargner z5 par ioo meiller
marché qn'ailleurs.

Jugez-en par lu prix ci-dessous
ýets de Chambires en fr8ne de $16.50 à

$40.O.o
Sidcboar,1 en If'êne de $6... à $z5.efl
'J'ables de $ 1.00 à $1 2 0
Coachettes de $1.50 à $12.00
Maitelas, paillAsses à ressort, Canapéý.

lits. ttc., etc. 4
Ainsi qu'un grand assortiment (le poêles;

de cuisine et plass&ge de $3,00 à $15,00
cliez

FRED. LAPOINTE
555 RL'K Si'.CTtEI!

ivnre les Rurs Monîcala et Beaue
.1ONTREA k

CHLORURE DE CHIWX.

se seIr '«-ýVoil; di('11 C110uirilv'J
chaux prépçaî-'ré:parC. I1). NIOIi!i
et vous r-enusuez. Dir'ections
cornplêtr's su r chique paquet.
Si VOUS avez besoin de blanci de
cé-use achetez-le à la livre, il
est mowins cher quep celui que
vous a(:hetez en paquetý pourý du
Chlorture de chaux. un imot itu
sage esL suffisant.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop du Pr1ice de GaLle'

dle Madlame Harw\ýood est recoin-
mandé par tous les bons inéde-
cdus et par touites les mères qui
s'en sont serviA' I contient plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu' aucun autre sirop
connu.

Les mères qui ne le connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pu..
raient être comptés par centaines
de même force.

C. D. MORI1N, PROPRIiÉTAIREk,
616 rue Ste. Ma\lrie.

C, D). MORIN, Eci.
MNO.rSIURn,

Pour l'information des persoenes

qui sont dans mon cas et pour le bien
public je désire beaucoup que le présenDt
soit publié. Il y a bientit trois ans,
avant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes di- sirops sans Ob-
tenir aucun soulagement. C'est alor's
qu'ayant entendu parler du Sirop d(u
Prince de Galles de Madamel Har.
wvood je3 iln aprocurai, et depis Ce
temps meý entants sont bien et je crois
réellement que, si j'avais eus de ce sirop)
plus vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui en aus-
si bonne sante que nies autres. La
conséquence j'en vend beaucoup et il
donne toujours entièere satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAMIE LUC TASSE,

Epouse deLUC TASSÉ, Fq.
Matede Po5tA et Epizier

Côte St. Michel, 'Z8 Avril 188t.

Mr,.G C. 1\ MC"IUN
M 0Y51EL'R,

N,us désirons vous rgmi'cier sin-
-eèrcment pour ýe Sirùlp -'il Prince dný
Galles de MIad,1Me Harw'eod que vous
nouis;iavPz ven4u depuis quatre ans, a-

pîsavoir es5avý d8 fnlusieurs autr-s i-
rops -an5i pous7;r empèher ZIoS enfanîq
de inouriret nous en avo-çns ilix le rortsî

ýaant entendu -1arler du sirop du Prin-
ce tie Galles 1nouc; nous en sommý-s
rocur ' -t ce sn'est que depuis ce

110il ue ousavonis pl i 4v'r
nfts etcaient toujou~ rs r lU

lais lnous ettout-à-fait nise-
sîble e t clu4i zpseuo chose cqui 1n0v%



______ ______ _____LE GROGNARD "

TODJOIIRS>O"E'L' AVANT!' TOUJDU RS DE LIA!ANTa
En avant, enfiants de Latulippe, le jour de gloire est arrivé ! Chiez Beaut-vais vou§s :Pouvez vou

procurer tout* ce -qu'il vous fiut pour vous habiller à1 bon marché Quand on a u

PARDESSUS POUR ENFANTa «- 4
Il ne faut pas se denuander si c'eýst bon march é. iPour $1.25 on pe.ut,,acheter unt joli, habtlil1eiiiei~t

d'enfant. En voilàt des jours de gloire pour nos fêtes de Noë3l.

-,1-'ARDE14SSUS POUR HOMMES B-IEN 'FA ITS' ,3.135
011 se demande coiiinient ça peut se faire et l'on répond:- Beauvais'est: la seule place oit l'on pet

se les procurer ýuSSi lion pourî le même prix.

ALLONS, ALLONS, ALLONS Chez 1I6. A$ý Beauvais
irnur nos Cadeaux de Noël et du Jour. deTlAn, et là nous pouvons- être --certain 'cee e aeu
utiles presque pour rieni. Mettonis-nous pluisieurîs ensemble afin de pouvoir acheter au montant de
$10.00 et avoir le volume électrique, La nmerveile du jour. Beaucoup d'autres ob-jets que l'où pou-
rait mentionner ici tels cque Fourrures, Ganits, Chemises, Cravates.Enfin tout est réduit>; A lonst-
en masse.

IS4t et 188- RUE ST. JOiýEPH,4 Notre-Datie O- uest.

-Recueil de-

MUS iQUE ET LUT TERATURE MUSICALE
PABAISIANT TOUS LE8,5lOIS

sommAIRE Du NUMEI**Ôo'OOTOrôelWý

MUSIQUE

Romances, Mélodies, Extraitij'd'opéras,
Chansons, -Chanson"tt6&qet:

meilleurs. aateurse
$&aiIbN VENTE ChIEZ TOUS LMS LttRAIfESo#

PRIX m a

TA
AIR DE WO[JFRANI DU < ,TANI1iAUSER " ........ ............ ..... WAGNEB1 bec 1)....1 .. .. ....
LES DEUX GRENADIERS............................................................ SCHU1A i, 1 ... ..................
F'LEURS ET PLEURS (Ro3iANcz.................................................... ...... E AR>AUL Apostat <(P)......... ............
CANZONETTA EN SOL MINEUR ýP1AtNO)................«................... ................ ......... DUSSEh 11Ba-que noire (a) .. ......... .......

Biberon musicai (le)................
Bonsoir, maman ............... ..
Cauchemars (les) de Pltunecoq .L ITTTERATURE Chanson de l'échaudé. ...............
iclicat le mytboiogit. ........ ..

' Cupetsdup'bt nhommne ......
li'OPEIA ITALIEN 2 NEW-YORK...........................................REATO .......... RDCI2 nplndm
LA 1NUji1QI3J 11.'VIENNE .. ........... ........................................ (jtLNATEUREmest est làbas#uim'attend ....
UN BEAU JOUR DE LA VIE DE LABLAUIIE......................................** , Gardes e'usl) .a...ç..........
UNE LETTRE DE MOZART ..... .............................................. W. A. MOZART'G5r~os mtsIns). ** ....
DE TOUT UN PEU.................................................................... EDACTION il est en mer.., ..... ... .

L'ABBi- CUNSTà.NT'.i (suite)............................... ............. ................. L. .HALEVY je ne le dirai pas ..........o te vais revoir ma mère ........... 1
J 'ignlore IOn lom ............. b .....

Chaque numero contient 16 pages de musique
ENVOYEZ 25 Cts pour UN MýJMERO ECIIRNTILLON

Au FILIAÎTREAULIT'ET OI,È.
ÏT 35NO. 8,LIUE XNTI4J

**25îýcents

86 J'Ons pit boiigé........ ..... ..
48 J ' L as m'en enmpècbr..........
12 L'ýeaUU eIt le vin ..... ...............
15 Le j6ur où Sytvain m'at parlé.......
79 Mdaison mobiles (les).. ......
94 '.\édecin (le).de campakhn..........
59 du1e~a les margueriâts. ..
98 Oh lalaa'I...... .* .............
Io* 'T6piiésàs tS<) .............. ,....
S 5 Pr-t r peS1tq! _........... ....

1w2 QUZLId il clhercbc das sa ctvlc..
42 ]Zetur (le) de- a moisson .........

7 Rvieabi ô iiîrvn amie..........
t05 Io',souvieils.tQ.............

29 Si4tai3 le rui d'Eýpagxr-..I.......
39 Souvenirs-du jeune âge...... .........
69 buzanne est auotirdhu4natferme -.

108 -Un vieux buveur...
33 Va, mon baiser ... . :.....:

A. FJLATREAULT & /CIE,
£DITU.RBD US.rQ Ue

No S, rue --sté
Tei T.

.4QI


